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Petit frère

rons tout ce qui peut intéresser, instruire,
amuser ; il faut bien aussi se délasser un peu,
n'est-ce pas ?

MARIA LA CANADIENNE.- Que vous êtes
gentille de faire aussi bon accueil à notre revue ;
je souhaite que toujours elle soit aimée et aug-
mente ainsi, sans cesse, son rayon d'action.

J.-A. M.- Je suis charmée de vous savoir un
,des nôtres. Que la chaîne qui vous unit aux
oeuvres de l'A. C. ne se brise jamais. Merci
de vos bonnes paroles qui m'ont fait grand
plaisir.

MARGUERITE.- Je devinais que vous seriez
l'une des premières au rendez-vous ; la cha-
leureuse réception qui vous est faite doit vous
donner le goût de revenir bientôt à ce gentil
"Coin du feu ", où nous pourrons jaser loin
de toute oreille indiscrète...

PAULE D'ARavAULT

Es deux enfants de chei
de la chapelle ; l'odeur
les accents prolongés de
grave des moines les acce

comme un longsillage. La nuit ét
quelques étoiles et une brillante
saient comme des yeux contents.
la lumière d'une ou deux cellules j<
de vie sur la masse imposante du n

Les enfants, la main dans la main,
lentement dans la traînée lumine
lissait de l'église par la porte o
clarté formait comme une gloire aut
visages, qui se profilaient, nets el
l'obscur des autres objets. Aimf
doux, gracieux, modestes ! délicit
sion d'innocence qui ignore le mal
qui ne veut pas le connaître.

Ils étaient tous deux grêles et dé
boucles de leurs cheveux, leurs lo:
noirs tranchaient sur leurs joues pi
grands yeux pleins de rêve. Frère
pauvres mignons ! Quatre ans aul
père et la mère étaient morts, les (
vaient d'autre soutien que leur one
du monastère, père Bernard.

Père Bernard avait pris à coeur d
comme des anges. Ils avaient gra
bre de la chapelle. Tout petits, i
traient disant : " C'est là que der
fant Jésus. " ls savaient à peine bi
premières syllabes que leur mère
raconté le touchant récit que sair
a conservé ; en écoutant, leur coeur s
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